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Répartition des milieux ouverts herbacés (MOH)

(BARDGETT et al. 2021)



Vers un outil opérationnel et utilisable par nos partenaires

Petite histoire des végétations herbacées
Ce que nous disent les indices polliniques sur le Massif central (MIRAS et al. 2006)

10 700-10 600 BP : début du réchauffement climatique. Végétation herbacée de type steppique.

Après 4 500 BP (Âge du Bronze), on note une importante réduction de la hêtraie-sapinière, et l’explosion
des signaux polliniques d’activités agropastorales. Premières sédentarisations importantes

9 000 BP (période de l’Atlantique) les formations à noisetiers laissent progressivement la place à la chênaie
méso-thermophile diversifiée (chênes, tilleuls, frênes, érables), qui aux alentours de 7 500-7 200 BP voient
l’arrivée du Hêtre commun et du Sapin pectiné.

10 400-10 000 BP, augmentation des pollens de bouleaux et de pins, régression des taxons herbacés
steppiques. Apparition des chênes, noisetiers et ormes. Maximum forestier.

5 600-5 300 BP (Subboréal) refroidissement qui va favoriser la mise en place progressive de la hêtraie-
sapinière ; premières traces d’anthropisation visibles dans les diagrammes polliniques (pollens d’Ortie, de
Plantain, de Spergulaire) apparaissent conjointement.

Autour de 4 700 BP, dans le Massif central on note d’importants défrichements à vocation agropastorale.
La végétation reste néanmoins largement arborée et les fréquentations humaines épisodiques

Cette ouverture du milieu a permis le développement de végétations herbacées originales.



Vers un outil opérationnel et utilisable par nos partenaires

Héritage de la steppe à Mammouth

Consensus scientifique sur le lien entre milieux ouverts et impact des grands herbivores

L’élevage a remplacé les grands troupeaux d’herbivores

L’écosystème prairial est reconnu à l’échelle mondial comme étant le plus menacé, car n’existant plus à l’état
naturel, et présent dans une zone à fort impact anthropique (1/5 de la surface de l’UE).

Lien pratique d’élevage  diversité des prairies est majeur

The paradox of forbes (BRATHEN et al. 2021)

(SEABLOOM et al. 2013)

Le remplacement des grands troupeaux sauvages par des pratiques plus homogènes
et plus fréquentes a inversé la dominance…

Les diversités floristique, fonctionnelle et génétique sont principalement liées à la
présence des « non-graminées »…



Vers un outil opérationnel et utilisable par nos partenaires

Petite histoire des végétations herbacées
Comprendre cette histoire, c’est changer de regard

Ces prairies sont un héritage culturel et patrimonial, un patrimoine 
naturel et humain. 

Parceque c’est un patrimoine paysan, son maintien nécessite un co-
portage entre monde agricole et monde naturaliste. 

Affiner l’approche sur les milieux herbacés. S’approprier le concept du
patroendémisme, qui voit le maintien de populations diploïdes originales dans les
écosystèmes naturels herbacés contraints et le développement de pluri-ploïde dans
les espaces agro-pastoraux.

Différencier milieux primaires et milieux secondaires.

La diversité des habitats agro-pastoraux semble être directement liée à l’ancienneté
de leur ouverture (HAJKOVA et al. 2011).



Vers un outil opérationnel et utilisable par nos partenaires

Agriculture et biodiversité : des liens étroits

Cadre général :

Augmentation généralisée de la fertilité des sols, y compris en zone de montagne et dans les
espaces naturels protégés.

Disparition progressive et continue des végétations à flore diversifiée dans le parcellaire agricole,
peu de référentiels techniques, et peu de conscience des enjeux…

Un modèle général d’augmentation de la fertilité des sol



▲N

Le « generalist–specialist continuum » Dapporto et Dennis 2013

La conclusion de 50 ans de protection de la nature en Europe 

Le suivi fin des populations de papilons en Grande-Bretagne montre

Specialist
Extrem

generalist
Mid

generalist

Un constat similaire pour la flore :
- protection efficace des végétations emblématiques des territoires
- un cadre règlementaire inexistent pour les végétations “moyennes” mais néanmoins 

supports d’une biodiversité ordinaire de moins en moins courante.



Vers un outil opérationnel et utilisable par nos partenaires

Dynamique et espèces indicatrices

Importance de prendre en considération le concept de dette d’extinction. Les 
évolutions en fertilisation organique « modérément intensive » peuvent se jouer 
sur plusieurs décennies

Animation de collectifs
Démarche simplifiée

Nécessité d’un cadre territorial strict, mais nécessité d’une simplification pour un
cadre compréhensible. Travailler par compartiment écologique.

Liens précis avec les pratiques de fertilisation/pâturage restent délicats à poser et 
ce principalement pour poser des seuils limites de fertilisation acceptables

Démarche descriptive
Protocole scientifique
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Les prairies naturelles face au dérèglement climatique

Le phénomène d’apophytisation

Remontée des espèces des milieux frais le long du gradient topographique.

Six à sept fois plus d’azote en prairie en cinquante ans

Les dépôts d’azote atmosphérique : jusqu’à 30 U N/ha/an

L’impact de la fertilisation à moyen terme

Des espèces plus précoces = des prairies plus sensibles.

Changement de la composition floristique des prairies.



Au-delà des espèces indicatrices

Faire le lien entre les espèces et leur niche écologique primaire

Importance de donner aux éleveur.se.s les éléments de compréhension du 
comportement des espèces : Anthrisque sylvestre, Brome mou, etc…

Insister sur les histoires de précocité

Toutes les herbes ont la même valeur alimentaire à un stade de développement donné

Résistance des dicotylédones aux épisodes de sécheresse (ex. du pâturage d’automne 
de 2019

Réflexion nouvelle sur le report su pieds, comment avoir du pâturage d’été avec une 
valeur alimentaire acceptable. Quand les réflexions pastorales peuvent nourrir l’élevage 
traditionnel de bovins à l’herbe.



Au-delà des espèces indicatrices

Travail sur les végétations associées

Une grande part de la biodiversité d’un parcellaire agricole est liée aux végétations 
associées





Une méconnaissance totale des pratiques de fertilisation 
en prairies naturelles

Un gaspillage énergétique / des sources d’économie

Les limites de la fertilisation non raisonnée

En moyenne sur sols profonds 80-100 U N/ha/an sont plus que suffisants ;

Des cahiers des charges d’AOP sont à 130 U N/ha/an ;

Pratiques observées sur les parcelles de l’observatoire des prairies du Massif central : 90 à 160 
U N/ha/an.

La spécialisation des territoires agricoles, une catastrophe en zone de montagne aussi !

Remettre de la céréale dans les zones de moyenne montagne, redescendre de la matière 
organique…

Seuil d’effondrement en prairie naturelle atteint en zone laitière du Massif central





▲NFace aux hommes : « L’élaboration conjointe pour faire vivre le projet » (P. DAUVERGNE
1975), de la sensibilisation à la participation, du public au gestionnaire, la mise en mouvement
du collectif.

L’action : l’animation de collectifs

Comprendre les représentations des éleveurs sur l’objet « prairies ». L’adhésion d’un groupe 
d’agriculteurs à un projet de biodiversité ne peut être de même nature que les choix rationnels 
orchestrés par les pouvoirs publics, mais peut en revanche procéder d’un « récit commun ».

Le respect du temps long pour établir une relation de confiance.

L’apport des sciences sociales : valoriser les savoirs écologiques paysans. Une phase 
d’enquêtes, de restitution essentielle.



▲N

La publication d’un guide co-écrit, partagé et assumé.

Le guide n’est pas un texte débité par un locuteur unique et est indissociable des journées 
d’échanges qui l’accompagnent, il intègre la parole des éleveurs, leur ressenti…

Son efficacité réside autant dans l’acte de formation produit par l’intervenant que dans
l’attention, l’appropriation, la réponse, voire la déformation produite au sein de l’assemblée.

En rompant avec la séparation orchestrée entre diagnostic et programme, en mêlant la
description à l’intervention, il produit également la première véritable charge critique à l’encontre
des modèles institutionnels existants.

Sortir de ces modèles renforce l’efficacité de l’action !

L’action : l’animation de collectifs



▲N



C
 O

 N
 S

 E
 R

 V
 E

 R
A

 S
 S

 I
 S

 T
 E

 R
 

S
 E

 N
 S

 I
 B

 I 
L 

I 
S

 E
 R

C
 O

 N
 N

 A
 Î 

T
 R

 E

Nous vous remercions de votre attention

2021

« C’est dans la mémoire vivante, dans les projets,
réalisés, en cours ou à venir, dans les intentions,
avouées ou cachées, que se transforme le paysage
[la biodiversité]… Personne ne tient comptabilité
de cette donnée essentielle » A. Chemetoff in Plans
de paysages, Repères, 1993


